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Alors le comte tira de la poche de 
•aa filet le drageolr en émerauda, 
•aattleva son couvercle d'or, et versa 
ia»* ta main droite de Valentine une 

RU le pastille ronde de la grosseur 
m pois. 
Valentine la prit avec l'antre main, 

ea regarda le comte attentivement ; ii 
y avait sur les traits de cet intrépide 
protecteur un reflet de la majesté et 
de la puissance divines. 11 .était évi-
4M»* que Valentiae l'interrogeait du 
•agard. 

— Oui. répondit celui-ci. 
Valentine porta la pastille à sa bou-

aae et l'avala. 
— Et maintenant, au revoir, mon en­

fant, dit-il, je vais essayer de dormir, 
car vous êtes sauvée. 

— Alkx dit Valentine, quelque chose 
qui «n'arrive, je vous promets de n'a­
voir pas peur. 

Monte-Cristo tint longemps - ses 
yeux fixés sur la jeune allé, qui s'en» 
dormit peu à peu, vaincue par la puis­
sance du narcotique que le comte ve­
nait de lui donner. 

Alors il prit le verre,le vida aux trois 
quarts dans la cheminée, pour que 
1 on pût croire que Valentine avait 
bu ie qu'il en manquait, le reposa sur 
la table de nuit ; puis, regagnant la 
porte de la bibliothèque, il disparut 
après av^ir jeté un dernier regard 
vers Valentine, qui s'endormait avec 
la confiance et la candeur d un ange 
couché aux pieds du Seigneur, 

V 
VALEHTfl»» 

La veitleuse continuait de brûler sur 
la cheminée de Valentine, épuisent les 
dernières gouttes d'huile qui surna­
geaient encore sur l'eau ; déjà un cer­
cla plus rougefitre colorait ralb&!re 
du globe, déjà la flamme plus vive 
laissait échapper ces derniers pétille­
ments qui semblent chez les êtres 
inanimés ces dernières convulsions 
de l'agonie qu'on a si souvent compa­
rées à celle des pauvres créatures 
humaines ; un jour bas et sinistre ve­
nait teindre d'un reflet d'opale les 
rideaux blancs et les draps de la 
jeune fille. 

Tous les bruits de la rue étaient 
éteints pour cette fols, et le silence 
intérieur était effrayant 

—— _— 
La porte de 1* chambre d'Edouard 

s'ouvrit alors, et une tète que nous 
avons déjà vue parut dans la glane 
opposée aie porte : c'était madame de 
Vilie ort qui rentrait pour voir l'effet 
du breuvage. 

Elle s'arrêta sur le seuil, écouta le 
pétillement de la lampe, seul bruit 
perceptible dans cette chambre qu'on 
eût crue déserte, puis elle s'avança 
doucement vers la table de nuit pour 
voir si le verra de Valentine était vide. 

il était encore plein au quart, com­
me nous l'a vo" s dit. 

Madame de villefort le prit et alla le 
vider dans les cendres, qu'elle remua 
pour faciliter l'absorption de Ta li­
queur, puis elle rinça soigneusement 
le cristal, l'essaya avec son propre 
mouchoir, et le replaça sur la table de 
nuit. 

Quelqu'un dont la regard eût pu 
plonger dans l'intérieur de la chambre, 
eût pu voir alors l'hésitation de ma­
dame de villefort & fixer ses yeux sur 
Valentine et à s'approcher de lui. 

Cette lueur lugubre, ce silence, cette 
terrible poésie de la nuit venaient sens 
doute se combiner avec l'épouvanta­
ble poésie de sa conscience : lempoi-
sanneuse avait peur de son œuvre. 

Enfin «fie s'enhardit, écarta le rideau 
s'appuya au chevet du lit, et regarda 
Valentine. 

La jeune fille ne respirait plus, ses 
dents à demi desserrées ne laissaient 
échapper aucun atome de ce souffle 
qui décèle la vie ; ses lèvres blanchis­
santes avaient cessé de frémir , 

ses yeux, noyés dans pne va -
peur violette qui semblait avoir filtré 
Rons la peau, formaient une saillie 
plus blanche à l'endroit où le globe 
enflait la paupière, et ses longs cils 
noirs rayaient une peau déjà mate 
comme la cire. 

Madame de Villefort contempla ce 
visage d'une expression si éloquente 
dans son immobilité; elle s'enhardit 
alors et, soulevant la couverture, aile 
appuya sa main sur la cœur oa la 
jeune fllte. 

Il était muet et glacé. 
Ce qui battait sous sa main, c'était 

Tarière de ses doigts : elle retira sa 
main avec un frisson. 

Le bras de Valentine pendait hors 
du lit ; ce bras, dans toute la partie 

3ui se rattachait è l'épaule et s'éien-
ait jusqu'à la saignée, semblait moulé 

sur celui d'une des Grâces de Germain 
Pilloa ; mais 1 avant bras était légère­
ment déformé par une crispation, et le 
poignet, d'une forme si pure, s'ap-
puyait un peu roidi et les doigts écar­
tés, eu ri acajou. 

I.a naissance des ongles était bleuâ 
tre. 

Pour madame de Yillefort, il n'y 
avait plus de doute : tout était fini, 
l'œuvre terrible, la dernière qu elle eut 
à accomplir, était enfin consommée. 

L'empoisonneuse n'avait plus rien 
à faire dans cet e c! ambre; elle re 
cula avec tant r'e précaution, qu'il 
était visible qu'elle redoutait le cra­
quement de ses pieds sur le tapis, 
mais, tout en reculant, elle tenait en­

core le rideau soulevé, absorbent ce 
spectacle de la mort qui porte on soi 
son irrésistible attraction, tan'que la 
mort n'est, pas la décomposition, mais 
seulement l'immobilité, tant qu'elle 
demeure le mystère, et n'est pas en­
core le dégoût 

Les minutes s'écoulaient; madame 
de Villefort ne pou vait lâcher ce rideau 
qu'elle tenait suspendu comme un 
linceul au dessus de la tète de Valen­
tine. Elle paya son tribut à la rêverie : 
la rêverie du crime, ce doit être le re­
mords. 

En M moment, les pétillements de 
la veilleuse redoublèrent. 

Madame de Villefort, à ce bruit, 
tressaillit et laissa retomber le 
rideau. 

Au même instant, la veilleuse s'étei­
gnit et la chambre fut plongée dans 
une effrayante obscurité. 

Au milieu de cette obscurité, la pen­
dule s'éveilla et sonna quatre heures 
et demie. 

L'empoisonneuse, épouvantée de 
ces commotions successives, regagna 
en tâtonnant la porte, et rentra chex 
elle la sueur de 1 angoisse au front. 

L'obscurité continua encore deux 
heures. 

Puis peu à peu un jour blafard en­
vahit l'appartement,filtrant aux lamas 
des persiennes; puis peu à peu encore 
il se fit grand, et vint rendre une cou­
leur et une forme aux objets et aux 
corps, 

c'est à ce moment que la toux de la 
garde-malade retentit dans l'escalier, 

et que cette femme entra cher •Valen­
tine, une tasse è la main. 

Pour tan père, peur un amant, le 
premier regard eut étéééVisif. Valen­
tine était morte-; pour cette merce ai­
re, Valentine n'était qu'endormie-

— Bon, dit-elle en s'approchant de 
la table de nuit, aile a bu une partie de 
sa potion, le verre est aux deux tiers 
vidas. 

Puis elle alla à la cherainée.ralluma 
le feu, s'installa dans son fauteuil, et, 
quoiqu'elle sortit de son lit, elle profi­
ta du sommeil de Valentine pour dor­
mir encore quelques instants. 

La pendule l'éveilla en sonnant huit 
heures. 

Alors, étonnée de ce sommeil obs-, 
tin4 dans lequel demeurait la jeune 
fille, effrayée de ce bras pendant hors 
du llt.et que la dormeuse n'avait point] 
ramené à elle elle s'avança vers le lit,, 
et ce fut alors seulement qu'elle remar­
qua ces lèvres froides et cette poitrine 
glacée. 

Elle voulut ramener le bras près du 
corps, mais le bras n'obéit qu'avec 
cette roideur effrayante à laquelle ne 

{touvail pas se tromper une garde-ma-
ade. 

Elle poussa un horrible cri. 
Puis, courant à la porte : 
— Au secours ? cria-t-elle, au se­

cours ? 
— Comment, au secours t répondit 

du bas de l'escalier la voix de M. d'A 
vrigny. 

A Suirre, 
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, .eli* localité, eoe« nm foiioni l'eltre suivante : Si dus le délai d 
•u« «Me As Menai, *eai aeae eaverez aae paoloirapbte b< ...-.-

o» Uil i«rt atakK d* Taire Saille, Tlraat M décide, n u w u 
i m aeraadiufauat lai aa crajoe-ftiMia d'une valear de ÎOO fraaei 

__jOX.OW»tarr Oavaxxa, eoarra ew nas aoai areawttiei de 
aaaticr ledit permit t ,e> mil ea lear rereaieuniant aotra auteoa — 
b n i n .aire n a « ntrt ttreue Irt, Kaialeetrat aa dei de «aire PBOlo-
fraet» « eawyea-la à M. VAmynmMTSptw *> *.*&!* 
tnfcêaea de •***•**. aa Ma kowl M"«el,rr la, tatat-Paaiiteara, ». rerty; 
«Ikr7» M" rnoarad» laarle .«ec le paad e«nnM»je»a«_*»«alfc_e«;_l»40i 
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ÂS,r**Saini-Mi<.a,n. LUU,c±it «•aj .nta.MUlte 
I t ^ w . ^ .1?Ï !SVÎ5ÎI2Î m-aul-, BuMaaTda rf b. 4 midi et da 

•a*- Ka p«» confondre ' s h. à 6 h. do aoir. 

LE GAZ A U PORTEE BETOllS 
— ma 'f" .' a I1 a —• 

La Cie da Gaz de RouLaix rcet à la disposition du pub io 
M u â t cala ta fait à Lille, dea compteurs à p a i e m e n t prêts» 
SB>B>I> pour la vente du Gaz au détail; ces compteurs pern.et-
teat d'obtenir, à tout instant; do Gaz an moyen d'une pièce da 
«Ha ernt lnaea (voir les circulaires). Dans ce prix, pour lequel 
est obtient a a a titras, de gaz, est comprise la location du bran-
efcameat du compteur, de la tttvauterie et des appareils ; moyen-
ssaiit ce pris, te pincement des compteur* et de la distribution da 
1 *U a* fera doae aana fraie. 

MALADES ! 
ttaveas laisses «as 
par tontes ea* rasteatea 
trompeuses recomssan4 

• dantdet pa»UllMatSù>ofsJ 
tj» produisant la plupart da tempe aucun résultat-

• I «anse é té* eatrk•»•»««, 
M v a » ètaa at te inta é» hranakttnaV 
M vtxis avaa aval A iav «tarare, 
H vatra pat ta in» es* appraaaaat. 
e i vana p*aaaa «ta ananTaisaa n n i t a , 

- asoaes let P H . V U M JatAK-VAalT, à t Fr 80 la kettal 
fCrtoaats, Buealjpsol, lodo'orme, Maum» Tolu) seal remadai 
«Miageant et guérissant radlealeaaant as* t r a U Jatara» 
tOBtta les aOMtioaa dea bronçjj»» et d* la poiinae. 

b t i O i » : 
l.li LR : r'barinaeie Gobert, 2't, me Ktquermo•«*. Coasn* 

Je* l'r»ires.— Oii^ont,droguiste, t37,boulevard de la Liberté, 
m i l . ..ou, 40, rue de Bethuna. 

ASTHME 
Oppression, Bronchite 

eOULAOtMCNT IMMÉDIAT a GUÉRIS ON CERTAINE PAH I 

u PoHdTe « les Cigarettes EscooHaif» 
ZJr» ac r i ia*i»«dm lea Aiitmimtlnm M**i»*1— 

«.LIMWHB,Pliiiiii. •• i" ChHs.7..l»Mnk,.ftLB| 
ENVOIE ORATI8 ET PRAHCO 

I7i2e boîte efessAi êvee Certiic&t&é» 6aêrÙM»\ 
eatreava d a u t e e A n las fharaïaataa a» rvantt 

MAGASIN DES TROIS-HUIT 
132, /?«• Montmartre, PARIS 

CH9C9LAT, TAPIOCA. SAVON. PAPIER A CIGARETTES 
* MNTRES 

D E S T R O I S - H U I T 
* » A T V n O U V R I E R 

DELCLUZE ILÉMENT 
28, Bue de Fives, LILLE 

Représentant pour le département du Nord 

B O N GÉNIE 
•q 

re 

Bue du Vieux-Marché-aux-MoutoM, 4, LILLE 

VENTE A CREDIT 
C e a f e e t l a n s p a n r • • n t n t e a Fensanee e t Kafaueta 

VÊTEMENTS SUR MESURE 
t i t> • » 

Chaussure», Lainages, Soierie*, Toile», Chapellerie. 
Rouenneri», Modes, Bonnetarie, Litaria, Horlogerie ,•• 
Bijouterie, Poèlari», Articles de Ménage, Mobilier* ea» 

tout genres, Meuble» de luxe 

OOTVlMTJlNr iOlV 
E N V E R B A N T i 

5 a. t / \ *r. te m«rca«ndMa» A tr par c fr par 
•a a o u •> M paye a aaaaala* w mol» 

1 0 > 1 0 0 » 2 » 1 0 » 
1 5 n 1 5 0 > 3 > 1 5 a 
2 0 » 2 0 0 * 4 » 2 0 » 

Lea FONCTIONNAIRES, arenl* de Postsa et Télégraphe*, 
es* Contribution*, Instituteur*. Gendarme*, Douanier*, Em­
ployé* de* Chemins de fer «te,sont dispensé* du ter vsrseaeail 

DES CONDITIONS SPECIALES LEUR SONT ACCORDEES 
H a l a a n a aie V e n t e • 

S'adresser a ROUBAIX. rat du Cellèe;*, 16S. 
à TOURCOING, rat de Gaad, SA J 

5F- REMONTOIR Nickel 
O U Pour Homme» et Jeunes Gène 

POUR DAMES 9 P. 50. ACIER POUR HOMMES 8 F. 50 
latai 4s CtUlajt» iBwtré gratatt (met tir étatitt 

UNION FRANÇAISE DES OOfllERS HORLOGERS OE BESANCON 
Direction . 2, r«e Saint-Antoine. BESANÇON 

DRAPERIES 
îLBEUF & DE SEDAN 

94. Hue d'Artois LILLE 
M a i s o n ' 

S r f é c i a l t j Lr\ FRANÇAISE 
• • • • • • • < H»»»-» a "«%•*>••<»•«»<>•«% 

MALGRE LA PRIME 
prélevée au profit de la VERRERIE OUVRIÈRE sur la v«nte de la 

Chicorée de l'Univers 
MM. Dangleterre et Cie peuvent néanmoins fournir un produit réelle­
ment supérieur à un prix aussi économique que possible, d'autant 
mieux que leur fabrication réduite jusque-là à 600,000 kilos va mon­
ter à plus dUN MILLION DE KILOS et diminuer nroporUonnelle-
ment leurs frais généraux d'une façon très notable 

Ces fabricants se trouvent ainsi dans les meilleures conditions com­
merciales possibles; vendant beaucoup, ils vendent bon marohé et 
la combinaison donne satisfaction à tous, aussi bien à la Verrerie 
Ouvrière qui encaisse la prime, qu'aux Ménagères qui achètent à 
bon compte un produit fabriqué avec des racines de premier choix. 

Que tous nos lecteurs, que tous nos amis, que tous les travailleurs 
réclament donc la 

Chicorée dé l'Univers 
dans toutes les bonnes Epiceries. 

Les Epiciers et les Sociétés Coopératives peuvent demander le -s 

prix et échantillons à MM. DANGLETERRE et C- fabricants à 

Carvin (Pas-de-Calais), ou au citoyen DAILIET, 28, rue de Fives, 

Lille. 


